
portrait
En Pays de la Loire, de nombreux tiers-
lieux favorisent une production locale 
et partagée en mutualisant des ateliers, 
des machines, des équipements et des 

savoir-faire. Comment sont-ils nés ? Com-
ment fonctionnent-ils ? Que vivent leurs 
usagers ? CAP Tiers-Lieux vous propose de 
les découvrir au travers d’un podcast et 
de portraits compilés dans la série «Ainsi 
font», réalisée par la CRESS Pays de la 
Loire et l’association PiNG. Retrouvez tous 
les numéros sur le site de cap tiers-lieux.

A INSI
FONT
Explorons
les tiers-lieux
de production



Depuis mars 2021, le Séchoir du 
Liveau est animé par l’association 
Les Écolorés, un collectif fondé en 
2017, qui diffuse et pratique l’éco-
créativité à travers la teinture avec 
les plantes et le recyclage créatif. 
Situé en vallée de Sèvre près de 
Clisson, à 35 minutes de Nantes, 
ce tiers-lieu créatif est labellisé 
Manufacture de Proximité. Il propose 
une offre d’activités artistiques 
variées tournées vers la nature. Un 
café associatif et une boutique de 
créateur·rices locaux·les ouvrent 
l’entrée sur un espace d’expositions 
et d’accueil pédagogique. L’étage 
accueille des artistes en résidence, 
un atelier partagé de pratiques éco-
créatives et un laboratoire de teinture 
végétale. Ateliers, stages, échanges 
de savoirs, expositions et conférences 
sont au rendez-vous pour faire vivre 
ce lieu patrimonial exceptionnel 
et faire pousser la graine créative 
présente en chacun·e de nous.

CARTE
D’IDENTITÉ

art
écologie
tourisme

Adresse : Le Séchoir, 19 le Liveau, 44190 Gorges

Ouverture : Printemps 2021

Statut juridique : Association

Site web : www.lesecolores.com

Contact : lesecolores@gmail.com

https://www.lesecolores.com/


Les Écolorés pour mieux créer

L’association Les Écolorés est née en 2017 sur la base 
de questionnements autour des impacts écologiques 
de la création artistique. L’objectif de ses membres 
est alors de favoriser des expérimentations autour des 
matériaux, des médiums, des ressources disponibles 
et récupérables pour déculpabiliser et encourager 
l’éco-créativité. En 2020, l’association est bousculée 
par la crise sanitaire et vivote, car ses membres 
se sont démobilisés ou s’épuisent dans l’animation 
d’activités pour des scolaires. Souhaitant retrouver 
du sens en se redirigeant vers la création artistique, 
l’association prend contact avec le Moulin du Liveau 
pour envisager un projet associant papier et teinture 
végétale. Les Écolorés découvrent à cette occasion 
l’appel à projet de l’agglomération en vue 
de l’occupation du Séchoir du Liveau, un 
bâtiment juste à côté.

Un appel à projet 
mobilisateur

Les Écolorés se mobilisent pour répondre à cet 
appel à projet. Pour ce faire, les cofondatrices 
s’appuient sur les compétences de nombreuses 
personnes, notamment dans leur entourage proche. 
Elles mobilisent aussi les associations de leur réseau 
et organisent des temps de travail collectif, mais la 
dynamique ne prend que faiblement. Le collectif 
s’étoffe puis se réduit ainsi au gré des avancées  ; 
l’association parvient à déposer un dossier en 
septembre 2020. Une nouvelle étape s’ouvre : 
celle du dialogue avec la collectivité. Les Écolorés 
rencontrent les maires de l’agglomération, amendent 
leurs objectifs, affinent le modèle économique… Et 
obtiendront, plusieurs mois plus tard, la validation 
de leur projet.  

L’ouverture tant attendue

C’est en mars 2021 que l’équipe obtient les clés du 
lieu, vide mais rénové. Le collectif mobilisé autour du 
projet reste fragile : l’obtention des clés déclenche 
un nouvel engouement qui ne se maintient guère 
dans la durée. Les trois co-fondatrices, bénévoles, 
demeurent le principal moteur du projet, tout en 
bénéficiant de nombreux soutiens de personnes et 
de proches. Avec la crise sanitaire qui perdure, la 
période n’est pas idéale pour l’association. N’étant 
pas certaine de pouvoir payer le loyer du lieu, 
l’équipe négocie sa réduction jusqu’à la fin de la 
crise. 

Des actions qui fédèrent

Les premières activités démarrent très rapidement 
malgré les contraintes. Le café est ouvert en mai 
2021 : c’est le premier chantier participatif de 
l’association. En parallèle, un travail important est 
mené sur l’aménagement du lieu, ce qui permet de 
mobiliser de nombreux dons et des partenaires de 
récupération. Avec l’été qui arrive, le lieu organise 
des visites pour se faire connaître, ouvre sa terrasse, 
propose des ateliers et attire du monde grâce à des 
évènements. L’inauguration officielle a lieu en juillet 
2021 et s’avère un succès, malgré les restrictions 
liées au covid.  
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Un lieu qui s’étoffe

Entre 2021 et 2022, le lieu se consolide 
progressivement. Des propositions nouvelles, comme 
le marché de Noël de la récup en décembre 2021, 
fonctionnent bien et confirment l’intérêt de temps 
forts pour mobiliser et attirer. C’est l’occasion 

pour les curieux·ses de 
venir visiter les espaces, 
et pour l’équipe de 
collecter de nombreuses 
anecdotes sur ce lieu 
qui tient à cœur des 
habitant·es. La boutique 
des créateur·rices est 
quant à elle ouverte 
en avril 2022. Elle 
rassemble les créations 
d’une dizaine d’artistes 
du territoire. 2022 voit 
aussi la communauté 
bénévole se renforcer 
et se consolider grâce 
à l’organisation de 
rencontres dédiées.

Structurer, professionnaliser : les 
perspectives après l’ouverture

En parallèle de l’animation du lieu, de sa 
vie et de ses évènements, Les Écolorés 
travaillent à la structuration du projet, 
depuis sa gouvernance jusqu’à son 

modèle économique. 
L’associat ion obtient 

notamment le soutien de 
l’État via l’appel à projet 

Manufacture de Proximité, qui,  
en plus de financements pour acheter 
des équipements professionnels, apporte 
au collectif un accompagnement. 
Après quelques mois d’ouverture, les 
sujets restent nombreux : tarification 
et commercialisation des ateliers, 
autonomisation des bénévoles, lancement 
de l’espace de création partagée, 
accessibilité du lieu… Mais promettent 
de beaux travaux pour les Écolorés. 

Au moment de l’écriture de cette note, l’offre 
et les activités déployées par le lieu restent à 
construire pour partie. Elles sont progressivement 
expérimentées et définies. 

Pour animer le territoire et la vie 
sociale

 L’activité est saisonnière et s’intensifie avec le 
printemps et l’été.

 Un café associatif géré en partie par des bénévoles, 
approvisionnement local et/ou bio.

 Une boutique de créateur·rices, pour les 
artistes en résidence dans le lieu mais aussi pour 
les artistes du territoire. La boutique est pilotée 
par la coordinatrice artistique, qui s’occupe de la 
mise en valeur des œuvres et de la facturation. 
L’association prend 15% des ventes. 

 Une programmation d’animations, composée 
d’événements qui se répètent tous les mois afin de 
partager des pratiques et des valeurs : soirées jeux 
de société (“Sociétruc”), temps bénévoles collectifs 
(“Bénétruc”), conférences (“Confétruc”) sur l’art, 
l’écologie, le féminisme, les couleurs….

OFFRE
DE SERVICE



 Des expositions pendant l’été.

Pour encourager les pratiques 
artistiques amateur·rices 

 Une programmation d’ateliers pour les 
scolaires (maternelles, primaires).

 Une programmation d’ateliers pour le grand 
public (teinture végétale, calligraphie, fleurs 
séchées, …).

 Un atelier de création partagée pour 
favoriser les rencontres entre professionnel·les 
et amateur·trices tous les vendredis après-
midi.

Pour favoriser la création 
artistique éco-responsable 
professionnelle

 Trois bureaux pour accueillir des artistes à 
l’année, loués au m2.

 Un laboratoire de teintures végétales et 
d’expérimentation autour des pratiques 
artistiques éco-responsables. Le laboratoire 
vivant est accessible aux adhérent·es 
Créations (50€ l’année en phase test 2022), 
sur des créneaux le vendredi après midi et 
les vacances scolaires.

Des ressources pour tous·tes

 Une bricothèque avec des matériaux de 
récupération. Comme pour le laboratoire 
vivant, accessible via l’abonnement Créations, 
sur les horaires du café.

 Une bibliothèque avec des ouvrages autour 
de thématiques artistiques, artisanales.

 Un jardin pédagogique (à venir).

PETITS 
CONSEILS POUR 
PORTEUR·EUSES 
DE PROJET

Pour se lancer dans un projet de tiers-
lieu, Les Écolorés recommandent :

  De bien définir ses envies et les 
besoins du territoire. Plus ce sera 
clair, plus le projet aura de chances 
d’aboutir. Par exemple, si on veut 
disposer d’un lieu pour favoriser le lien 
social, que veut-on-dire par lien social ? 
En quoi le lieu vient-il répondre à ce 
besoin ? Qu’est-ce que cela implique, 
concrètement, au quotidien ? Est-
ce que le lieu est la bonne solution 
pour répondre à la fois aux besoins du 
territoire et à nos envies ? 

  De bien définir le rôle souhaité par 
les fondateur·trices, en acceptant de 
ne pas pouvoir tout faire. Que veut-on 
vraiment faire au quotidien ? De qui a-t-
on besoin de s’entourer pour le reste ? 
Il n’est pas possible de porter et créer 
ce type de projet seul·e. 

  De trouver les moyens de rapidement 
salarier les porteur·euses du projet, 
pour disposer d’une force vive pour 
coordonner, animer le projet et faire 
avancer les dossiers de fond.  

  Une fois le lieu ouvert, de chercher 
à rendre le facilitateur·rice «inutile» 
en capitalisant le savoir, l’histoire du 
projet, les process, les méthodes, les 
décisions. L’objectif est de rendre 
le projet accessible à tous·tes et 
d’autonomiser la communauté du lieu. 

  D’être vigilant·e sur la question du 
genre et de l’égalité femme-homme. 
Les cofondatrices ont en effet fait 
face à des attitudes sexistes durant le 
développement du projet.
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PLAN REZ-DE-CHAUSSÉE
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ACCÈS AU FONCIER
ET À L’IMMOBILIER

 Consommables : boissons, papier, encres 
végétales, tissus, ciseaux, colles, peintures, petit 
outillage, magasin, déchets de la poubelle jaune 
pour les ateliers, épluchures pour la teinture…

 Matériaux de récupération : mobilier, draps, boîtes 
d’oeuf, plaques d’isolation, déchets organiques, 
ordinateurs…

 Matériel de linogravure : plaques, gouges, encres, 
presse. 

 Matériel de sérigraphie : écran d’impression 
sérigraphie, racle, encre, insoleuse, table inclinée, 
cabine de nettoyage des écrans.

 Matériel pour la teinture végétale : stérilisateurs, 
balances, gants, plantes, filet de brassage, séchoirs.

 Autre matériel proposé : machines à coudre semi 
familiale, vélo et remorque (notamment pour la 
collecte du compost), presses d’impression papier, 
petit matériel de création arts graphiques.

Le Séchoir du Liveau est un bâtiment patrimonial 
de 300 m2 sur deux niveaux, en bordure de la Sèvre, 
sur la route touristique du Vignoble Nantais et à 1 
km de la Gare. Il a été construit en 1826 pour faire 
sécher le papier produit dans le moulin à proximité, 
activité naissante pour fournir les emballages des 
raffineries de sucre à Nantes. Son architecture est 
marquée par la forte influence italienne répandue 
sur le territoire de Clisson. 

Pour accéder à ce bâtiment appartenant à 
l’agglomération Clisson Sèvre et Maine, l’association 
a répondu à un appel à projet qu’elle a remporté. Elle 
dispose désormais d’une convention d’occupation 
temporaire de 6 ans et verse, tous les 6 mois, un 
loyer à l’agglomération. Ce loyer est évolutif, 
pour permettre à l’association de se structurer. 
Par ailleurs, c’est l’agglomération qui a réalisé les 
travaux de rénovation du bâti, très conséquents. 

Le bâtiment possède un certain nombre d’avantages : 
situé sur la route de Saint-Jacques de Compostelle, 
sa localisation lui attire un flux de personnes. De 
nombreuses personnes sont par ailleurs attachées au 
bâtiment et à son histoire, et sont donc heureuses de le 
voir à nouveau habité. Enfin, son implantation en pleine 
nature est en parfaite cohérence avec les composantes 
éco-créatives et végétales du projet. 

Le caractère ancien et l’implantation rurale du bâti 
génèrent cependant des contraintes : l’absence de 
point d’eau au rez-de-chaussée, l’existence d’un 
seul cabinet de toilettes, une connexion internet 
irrégulière, un entretien conséquent des poutres en 
bois. L’absence de portes et d’espaces cloisonnés 
complique par ailleurs l’organisation d’activités en 
simultané (notamment avec des activités scolaires 
et passages bruyants) et freine le développement 
d’activités impliquant une confidentialité des 
échanges ou du silence (ex : lieu d’accueil parents-
enfants, certaines créations individuelles, appels 
téléphoniques et visios client·es). Le lieu reste 
relativement isolé et compliqué d’accès en 
transports collectifs.

ÉQUIPEMENTS ET 
MATERIAUX PROPOSÉS



MODÈLE JURIDIQUE ET 
DE GOUVERNANCE

Statut juridique

Le Séchoir du Liveau est géré par une association 
loi 1901. À terme, en fonction de la viabilité du 
modèle, une SCIC est envisagée, notamment 
pour que les dirigeant·es de la structure puissent 
être rémunérés au regard de la responsabilité 
importante liée à la gestion d’un lieu de cette 
envergure. 

Instances

L’association est pilotée par un conseil collégial 
de 6 personnes dont 3 actives. Ce conseil collégial 
travaille sur la stratégie, le modèle économique… 
Les bénévoles peuvent y partager leur avis mais 
n’ont pas la possibilité de participer aux décisions. 
L’association compte entre 40 et 60 adhérent·es. 
Deux fois par an, des journées sont organisées pour 
le collectif, pour favoriser l’interconnaissance et 
les échanges autour de la vision et des projets de 
l’association. 

En complément du conseil collégial, les travaux 
de l’association sont animés par des commissions 
(café, vie collective, recherche et expérimentation 
sur les arts écologiques, aménagement, nature 
et jardin, informatique, création et low-tech, 
emploi…). Ces commissions sont éphémères 
et leur l’existence dépend de la motivation et 
l’engagement des personnes qui les composent. 
Elles prennent des décisions opérationnelles sur 
l’organisation des différents espaces et de leurs 
activités. L’objectif est que la communauté du 
lieu donne vie à des initiatives avec le soutien de 
l’équipe salariée, en visant une autonomie des 
participant·es. À cet effet, un travail a été fait sur 
la communication interne avec la mise en place 

d’un chat (discord), pour faciliter les 
échanges décentralisés et les décisions 
collectives. Une nouvelle signalétique 
est prévue en 2023 pour faciliter la 
circulation et la compréhension du 
fonctionnement du lieu.

Équipe salariée

L’équipe est composée de 4 personnes salariées à 
temps partiel (28h), 3 d’entre elles sont en contrats 
aidés : 

 La coordinatrice du lieu (en charge des relations 
tout public et bénévoles, partenaires locaux)

 La coordinatrice artistique (en charge des 
résidences, de la boutique et des expos),

 La chargée de développement (en charge des 
ressources humaines et financières, des appels 
à projet, subventions et des relations avec les 
partenaires institutionnels et de la cohésion 
d’équipe) et en contrat de mission Manufacture,

 La chargée de communication et du futur jardin 
pédagogique également guide compostrice. 

Équipe bénévole

L’association peut compter sur un 
noyau d’une dizaine de bénévoles 
régulièrement impliqué·es. Des 
réunions régulières sont organisées pour 
questionner leurs envies, leurs attentes, 
identifier les qualités et compétences de 
chacun pour les accompagner et valoriser 
au mieux leur apport dans l’organisation. En 
contrepartie de leur investissement, les bénévoles 
peuvent bénéficier d’avantages qui ne sont pas 
formalisés mais qui leur sont proposés en fonction 
des envies : conseils sur leurs projets artistiques, 
participation à des ateliers… 
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Dans l’écosystème partenarial du Séchoir, on trouve  : 

 Des fournisseur·euses de matériaux pour 
la création artistique (recycleries, luthier, 
restaurants...) : textiles bio, teinture végétale 
couleur garance, Pernambouc (bois utilisé pour la 
teinture), épluchures de légumes…

 Des partenaires de petits projets de récupération 
et de réemploi, dans une logique de troc, d’échanges 
de matière, de boucles d’économie locale

 Des associations locales dans l’éducation 
à l’environnement, les low-tech, l’éducation 
populaire (La Solid, OK Compost)

 Des acteur·rices du végétal : botanistes, 
paysagistes, jardinier·ères…

 D’autres tiers-lieux en Pays de la Loire, 
manufactures de proximité, fabriques de territoire

 Des acteurs de la formation et de l’éducation 
(organismes de formation, écoles, prochainement 
collèges et lycées)

 Des réseaux professionnel·les (CRESS, 
CAP Tiers-Lieux, Pôle des Arts Visuels, 
Office de tourisme, Animation Rurale 
44, Moneko…)

 Des partenaires f inanciers 
(Région, Préfecture de région, ANCT, 
agglomération, DRAC)

 Des artistes et des créateur·rices locaux·les 
investis dans l’évolution de leurs pratiques

 La faune et la flore locale ;-).

Les Écolorés ont pensé leur modèle économique 
sur la base de plusieurs objectifs, parmi lesquels : 

 La rémunération des personnes engagées : 
l’objectif a été de rémunérer dès le départ les co-
fondatrices, ce qui a été possible par l’obtention 
d’une subvention de fonctionnement sur les emplois, 
à l’amorçage du projet.

 La juste rémunération des artistes : les artistes 
sont autonomes sur la tarification de leurs ateliers. 
Les Écolorés perçoivent une commission de 15 % 
sur les ventes : ce système protège les artistes 
mais peut pénaliser l’association qui aura, quoi 
qu’il arrive, passé du temps à organiser et à 
communiquer sur les ateliers. La programmation 
d’ateliers coûte aujourd’hui plus à la structure 
qu’elle ne lui rapporte. 

 L’accessibilité : l’association a conduit des 
expérimentations et questionné ses usager·ères pour 
définir ses activités et les tarifs justes. Le souhait est 
de favoriser l’accessibilité via des ateliers suspendus 

(sur le fonctionnement des 
cafés suspendus), tout 
en sensibilisant le grand 
public au coût réel de ces 
activités.

ÉCOSYSTEME 
PARTENARIAL

MODÈLE 
ÉCONOMIQUE
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Aujourd’hui, la part d’autofinancement de la 
structure représente 25% et repose principalement 
sur les activités historiques de l’association, les 
prestations scolaires (qu’on pourra considérer 
comme l’apport économique principal du modèle), 
tandis que certaines activités n’ont pas encore 
trouvé leur modèle (le taux de remplissage des 
ateliers grand public reste faible). Les frais de 
fonctionnement de la structure sont majoritairement 
couverts par le soutien des pouvoirs publics via des 
fonds d’amorçage qui permettent à l’association de 
s’organiser pour développer à terme davantage de 
ressources propres (via les formations et les visites). 
Le caractère évolutif du loyer (qui augmente au fil 
du temps) est également un élément facilitant pour 
l’association, qui laisse le temps de se consolider. 

Budget annuel moyen

Budget moyen au Séchoir : 120 K€.

Principales charges

Salaires, loyer (qui augmente tous les 6 mois), 
fluides, prestataires, déplacements.

Principaux produits

Ateliers pour les scolaires, location des espaces, 
ventes au café à l’occasion des évènements. 

Principales subventions mobilisées 

ANCT (Appel à projet Manufacture de Proximité) sur 
l’investissement et partiellement le fonctionnement 
et Région (Fonds de soutien pour le développement 
des tiers-lieux) sur le fonctionnement. 

Principales sources de financement 
des investissements initiaux

Les travaux du lieu, très conséquents, ont été 
financés par la Communauté de Communes Clisson 
Sèvre et Maine. L’association s’est majoritairement 
équipée grâce à des dons, du réemploi et ses fonds 
propres. La subvention Manufacture accompagne 
son développement pour une mise en œuvre de 
nouveaux investissements, sur de l’aménagement 
et du matériel professionnel, à partir de 2023. 

Un éco-marché de noël

L’éco-marché de Noël du Liveau propose de 
découvrir de nombreux·ses créateur·rices 
investis dans une démarche écologique. Se 
déroulant au Séchoir et Moulin à papier du 
Liveau sur deux dimanches en décembre, il 
permet à chacun d’y trouver des cadeaux bons 
pour la planète. En parallèle, une restauration 
et buvette sont organisées avec des partenaires 
locaux et des produits de saison. L’organisation 
se fait de manière collective, en concertation 
avec les artistes et artisans·e qui participent. 
Ils·elles sont investi·es sur différents aspects, 
depuis le choix du nom jusqu’à l’impression sur 
place des affiches, en sérigraphie.

LES PROJETS
PÉPITES
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